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D E  P A R I S ,

D É D I É E S  A  L A  N A T I O N ,  

Ec au D iftri^l tl^s P etits  - Auguftin#

A vec une î i j î t  d es  P riform iers d e  la  B a f  iUe.

N ° . I  L

L«s grands ne nous paroiflent grands.
Que parce <]ue nous fomities à genoui. . . j  
. . . .  LevOns-flous.

D u S am ed i i8  au  z j  Ju i l le t  1789.

D a î J s  l’innombrable multiplicité des évcnemetiS 
arrivés depuis huit jours dans cette C ap ita le . m ille 
plumes oc-upéts d ’en tracer tes détails n’euirent pu 
fuffire j auflî ne nous a-t-il été poflïble que de déctiie 
avec rapidité les faits ies plus importans : quelques- 
uns même nous font échappés ,  le eft celui de l’éniè- 
vement des armes du garde-meuble de ta couronne > 
qui eut lieu dans la journée du lundi 15 Juillet. C es 
Binies étoient en générai fort belle» ; mais le nombre 
n’en étoit pas confidérable. C e  qui jxiirmnr ofTroi: 
deiconttaftes dignes des méditations du fag e , c’étQÎt 

N°. II. A
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de vôit Ws armes de tiançovs 1 ,  d’un T u te n n e , d ’u*» 
Vendôm e , du grand C o n d c, de Charles I X ,  de Ri-* 
chelieu, de Louis X IV  même» dans les mains d ’un 
forgeron , d ’ un porfeiTeuc de m arm ore, d’un clerc du 
palais,  ou d’un garçon perruquier; ces mêmes armes 
q u i,  pour la p lupart, riavoient été employées que 
pour afTêrvir des hom m es, pour protéger l’ injulle 
caufe de l'horrible defpotifm e, défeudoieiit enfin 1 au- 
gufte liberté ,  &  les droits imprefcripcibles &  faints 
de l ’équité , de ia nature. Peuple François, ô  mes 
concitoyens, l’Europe entière a fut vous les yeu x ; 
e'eft à vous de montrer aux nations, lorfqu’on a 
irofcric des tyrans, comment on doit mettre à profit 
es fruits de la viétoire : ce n’eft pas tout de vain­

cre , il faut favoir jouir de fa conquête ; prenez p r d e ,  
c’eft dans votre fe in , c’cft de vos divifions, c’eft de 
vos prétentions, c’eft de l ’oubli des droits du citoyen,

d’égalité , c’eft de vos fots mépris pour ce peuple 
qui a btifé vos chaînes, que l ’hidre defpotique peut 
renaître de fa cendre.

L es hom m es font égau x  ; ce n 'e fi point la  naifTance ,

C 'e ft  la  feu le  v e n u  qni fait la  différence.

V O L T A I X I .

O u i , citoyens , ce peuple a donné m ille traits 
d'héroïfme ! I c i ,  un jeune h om m e, encore adolel^ 
c e n t, q u i ,  cachant un piftolet, en préfence d ’un dé­
tachement de D rago n s, attend l ’ir.ftant favorable, 
aiufte un fo ld a t, le tu e; il tombe , &  le jeune vain­
queur froidem ent monte fur le ch eval, s’empare des 
armes de l’en n em i, &  revient avec les fotdats de la 
patrie, tandis que les dragons font occupés de lent 
fuite. L à ,  c'eft une ieune perfonne, encore ingénue, 
qui dans le milieu de la n u it, au fein des alariçe*.
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•fient ébranler,  arracher les pavés de la chanflee, s’en 
charge, les^moucefur les to irs ,  pliant fous le for- 
deau , &  s’é crie , en parlant de l ’ennemi : Q u’Us 
vU nn en tjJ t j e  pu is eu  tu er  f eu lem en t  J ix , j e  f e r a i  trop  

• h eu reu fe . ^
Plus loin , ce font des cohortes prefqne fans arm es; 

«m ofent f« prcfenter en fice  des camps ,  &  bravenc 
le danger des bouches à fe u , prêtes à les foudroyer T 
V oilâ  pourtant ies hommes que certaines gens ne fa- 
vent pas ehimer ; voilà ceux dont une inepte m é- 
prifable habirame de Paris, du fein de fa maifon ri­
chement décorée, ofoit dire à fes valets : C ondu ifer-  
T^i a  m on  don jon  ,  qu e j e  v o ie  s ’é g o r g e r  c e t t e  can a ille , 
O  citoyens, dans quel aviliHemenc peuvent précipiter 
la bêiife &  l ’orgueil !

Si l ’on rapproche cet excès d’oubli de la générolîtc 
de ces Gardes Françoifes, qui, fe préfencant pour enle­
ver le canon du dépôt, iorfque M . le D uc du Châcelec 
s y  cronvoit liû-m cm e, &  refuGi de le livrer à une 
multitude armée dont ils étoient fu ivis; cette m ulti­
tude s’écria qu’il falloit faire main-baffe fur le coio- 
n e l,  lorfqu’un grenadier fe retourne^ dit :
M . l e  D uc n e r e fu fe  p o in t  d e liv r e r  le  can on  ,  & j e  fu i*  
cer ta in  que vou s l e  refpeclerei(^. Grenadier ,  quel eft 
ton nom , Im dit le D u c ? Mon C o lon e l,  repart celui- 
ci , m es cam a rad es f e  nom m en t com m e m oi.

Enfin , ce fut le mercredi 15 an f o ir ,  que le  
roi écrivit à M . Necker ,  de fa propre m ain, pour l ’en­
gager a revenir occuper près de lui cette place qu’il 
a remplie avec tant d ’honneur, cette place don: Suili 
ne put fe rendre plus digne.

Cependant nos ennemis étoient déconcertes • de# 
Drines pour l’approvifioimemenc du camp de s’aint- 
D enis , s emmagaliiioienr encore le lendemain: auel- 
ques loldats de différens tégimeas fe permcitoient
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d’arrachet aux paffans les cocardes patriotiques &  d’en 
bourrer leurs fufiis ; on a cru même, ie jeudi au fo ir , 
avoir appetçu, i  Saiiu-Deuis, ie pricce de Vaudem oiiti 
on imaginoit qu’il médltüit un plan.

Cependant ce fut dans la nui: du jeudiau vendredi 
que partit enfin la dame de Polignac ; les priucts de 
Lam befc ,  de V audem ont, ainfî quelles comtes de 
V a u d re u il, les lîeurs B.irencin &c Broglie ,  de V il- 
le d e u il, Bcniiier , Foulon, de la Vauguyon, Scc. S ic . , 
quittèrent Verfailles. C e  fut dans cette même nuit que 
le  prince de C o n d é, ayancrairembiéà C bam illy deux 
cents perfoanss arm ées, chercha enfin , vers les deux 
heures après m in u it,  Ion falut dans la fuite. Le ren­
dez-vous de la cabale écoit à Bruxelles, &  de toutes 
parcs les conjures s’éîoignoient de nous, faitîs de 
frayerir &  le dcfefpoir dans l ’ame ; les tètes porccvs 
au bout des lances, avoient répandu l’alarme &  l ’effroi ; 
ils gagnèrent les routes fous divers travertilfcmens ; les 
femmes prenoienc l ’habit d ’hom m es, les hommes 
s’habilloient en valets,  en artifans , &  d’autres en 
pauvres fermiers. M . le comte d’Artois hii-mcma 
fuivit l ’exemple ,  &  la tranquillité fe rétablit dans la 
capitale. Le camp de Saint-Denis s’élo ign a, leur fuite 
précipitée leur fie encore ahandunner quelques équi-* 
pages, que l ’on ramena dans cette ville : b r e f, la caufe 
de la nation, celle de l’hum anité, de la jnftice, enfin, 
parut alors ia meilleure. Certains individus , prefque 
«uls Sc indignes d ’être libres, q u i, jufqne-i.\, avoient 
douté du fuccès , en furent perfuadcs &  fe déclarèrent 
des nôtres 5 tels furent la plupart des officiers &  des 
fergens des Gardes qui fe préfenrôrcnt au C om ité de 
rhôtel-de-ville , pour offrir leurs fervices i  la nation, &  
qui en furent remerciés comme ils devoient l ’êrre.

Cependant les approvifionnemens de légumes , 
d ’hetbes &  de fru its ,  n ’avoiem pcûtic abondé les
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jours précédens, aux dilîcrlns marches de la capitale. 
1 - ou avou fu que certains tcgimens campés à Sainr- 
t-’em s, &  meme quelques autres caïuonncs en divers 
lieu x , nous inrerceptoienc des vivres ; en conféquence ,  
1 ou avou envoyé des détachemens de la milice baur- 
c,eoile ,  dans laquelle f« trouvoienc incorporés i<c dif- 
per es de nos braves Gardes-Françoifes , pour favorifir 
ia rn y e e  des ahmens , &  les aperoviuonnemens des 
in Y ch ^ s, objet (i important dans une anfli grande 
Y ‘ i.e que | a rs  Les pe:ites incurfions eurent Je Aiccès 
dehrc : bientôt es Jegumes ,  les grains arrivcreiit en 
quantité; deja les monopoleurs tremblaient. C es hom­
mes avares, ces inhumains qui ,  pour accroître leur 

setoienc efTürcés d’augmenrcr les calamités &  I4 
diiette pabiique , qm  avoient dégradé ,  épuifé &  fait 
luccomoer de misère tanr d’individus indufirienx , 
un es a la fo ciete , à raccroiflement des richeflei 
reelIes: ces honimes infâmes craignoienc enfin pouc 
k u r  exillence; i ls s ’emprefloienr d'ouvrir leurs vaftes 
maga :ns , oriqne les profiriprions menaçoient leur 
t‘.te  Un D ieu  permet que de l ’cxccs des maux re- 
naUle un plus grand bien ; c’efl ainfi qu’apsès la lem- 
fr tc  ,  le c id  devint plus calme ,  Jair plus put de \a. 
nature plus belle. ‘  '

L e  c o m b le  d es é g .ire m e n sd u  de.''notifm e ava n t re ­
trace p arm i n ous U m a g o  d e s  fa n g la n te s p rc fc r ip t io n s  
d e  R o m e ,  -W les horreurs d e  L m  T r iu m v ir a t  f  ces 
p ro fcrip tio n s ,  ces haines o n t fa illi  fa criS er  aufii q u e l­
ques m n ccen s a J a  v in d ié le  p u b liq u e  ;  te l fu r' un 
ROrt-, q u i ,  arrête jeu d i m a tin  aux portes d e  h  v i ih  , 
fu t  pris pour u n  a g e n t fe c r e t ,  d i r .o n ,  d e  n o s a riil,.-  
ç r a te s ,  tsc 1 un d es principaux in ftn « a e n s  d e  c e t t ï  
em eu re  p o p u la ire  du  fa u b o u rg  S a in t-A n to in e  ,  drn s 
la q u e lle  g ra tu item e n t on  ég o rg e a  tau t d e  uialhereu-t ,  
q.ui,  cro ya n t fe r v ir  la n a tio n , n e  fe c v o ie n t en e ffe t o u e
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Je* infâmes ccmplors de nos lâches tyrans. C e t ahbé' 
«voit beau s’écrier , procefter qu’il nccoit pas l ’abbé 
p -o i  , on ne l'ccoutoit point ; déjà il étoit menacé du 
lupplice brfquenfin  tafTcmblant avec peine fes 
idces , il s  avifa de dire qu’il avoir des chofes de la 
ilus grande imporraiice à découvrir , qu’on daignâc 
e conduire a l’hôtel de-vilie , où il ptometcoic de 

tout avouer. C ette rufe innocence rcufiit,  &  lui fauva 
peut-etteîa vie. Arrivé aucom icé , il fe fit connoître, 
&  obtint des excufes avec fa liberté. M ais avant lui 
M . L lü u e i, cegilfeuc des poudres &  falpêcres , bleffié 
à  un coup de baïonnette à la cuifTe, &  de quelques 
mcuttrifrures , avoit, nous l’avons déjà d i t , été vdc- 
tim e de la mcprife du peuple. Ces faits prouvenc 
afiez combien il fetoic dangereux que le peuple osât 
Je (aire juftice Im-même. Pourtant lui feiil eft capa­
ble de certaines aûions ; lui feul a fufpendu les pre­
mier coups dadefpocifm em iiiiftétiel, tout prêta fon ­
dre fur nos tetes r mais que le peuple , trop peu éclairé 
pour fe conduire,  fe lailTe guider par les citoyens ; no- 
tre cauJe eh  U même ,  nons ne pouvons le tromper '  
& c  eft cette union q u i ,  |ufqu’à-préfenr .  ofons h  
d ire , a contribue à nos fuccès , au moins autant que 
2̂03 eftorrs &  loii courage*

L ’AlTemblée Nationale vient d’offrir aux citoyens 
peu fortunes d u  faubourg Saint-Antoine , mais par­
faitement dignes d ’egatds &  d ’eftim e, un tribut noble 
&  jufte de efpnc de civifm e qu’ils ont montré ; &  
fur-tout de 1 ordre dans lequel ils ont fu fe contenir 
au niiheu de tant d ’effervefceiice, de diffenftons 
de troubles. La plupart de ces braves citoyen s, 
plus oc.-upes eu  falut de La nation que du foin 
de leur exiftence , fe font trouvés ,  par la ceffa- 
tion de leurs travaux, privés d e là  poftîbiliré de 
donner a des cpoufes , à des enfans les foias que ré-

I  •
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tîifn e iit fe fentimeBt Sc la nature ; mais leur refpec- 
table interprété, M . Eelîin , a fait entendre leurs 
voix Sc 1 équité de leurs droits au milieu des repré- 
feiiians de la nation ; il a le premier dcpofé fon 
préfent ; les cœurs fe font cm u s, tous fe font etn- 
prelfcs de prévenir les befoins de ces intétellans 
citoyens, ë c  M . l ’Archevcque de Paris a préfenté 
feul une fomme de vingt m ille francs, q u i, réunie à 
celle de M elîîeurs les Députés de tous es ordres, a 
complété la fom rac de quarants-cinq m ille livres , 
lefquelles ont été offertes &  réparties entre les habi­
tans du Fauxbourg Saint-Antoine, qui pourrolenr y 
avoir des droits plus inftans ou plus recommandables.

V oilà ce qu’eireiitiellement on peur tranfmettre de 
cette journée, la derniere d u n e femaine à jamais 
célèbre dans les fades de notre Monarchie ; d’une 
femaine qui pour nous a été fix fiècies, dont les 
travaux pourront paroître invraifemblables à nos ne­
veu x; dune femaine où l ’on vit expirer enfin de 
douleur 6c  de rage le double roonftce defpotique de 
l ’ariftocracie des grands Sc de l ’horrible pouvoir arbi­
traire de tant d ’iniques Sc méprifabies miniftres.

D É T A I L S

D u  D im an ch e  19 Ju ille t  1789.

I l  n’y eue rien d’alarmant durant cette journée 
pour la Capitale : les Citoyens , quoique toujours 
inquiets , ne préfageoient pas les fcènes révoltantes 
qui les firent trelîàillir d’horreur quelques jours après. 
L a milice bourgeoife,  dont on ne faiicoit trop louer 
le  z è le , l ’aiftivité &  lepatriotifm e, récablilfoic l ’ordre. 
Jamais la police ne fe ht avec plus d ’esaétitude Sc d ’in-
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s
te lligence, ^  ne garantit mieux cîe raftuce &  tlu Vol 
le  c ito yen ; jamais on jie dérouta mieux ces gens 
q u i , n’ayant risn à perdre , cherchent &  faifîiîenï 
roujours roccafion de gagner. C ’eft qu’il y a une 
grande difTérence entre le  citoyen qui veille  liii-  
m êm e i  la ^ rd e  de les fo y e rs , &  l ’homme à gage 
qui fem ble iie fe  vouer à la sûreté publique que pour 
agir dans l’ôm bre avec impunité. Que! eft le fuppot de 
police, avant ces temps de m alheurs &c de dcfaftres, 
dont ou eut pu attefter la probité &  la bonne fo i ? 
Il vous a fallu routes les horreurs d’une guerre c iv ile  , 
ô  mes concitoyens, pour vous faire fen tir de quel 
intérêt j l  eft pauc vous de form er la milice pari- 
fienue fu r un plan folide &  dtin ib le! a h ,  fi la m i­
lice bourgeoife eût été en  aâivicc com m e elle l'eft 
aujourd’h u i , vous vous feriez épargné bien des 
larm es !

O n  arrêta ,  dans la journée du 19 , une fouie de 
particuliers ; les uns étoient des voleurs de m ouchoirs,  
les autres n ’infpiroieiit que de fimples foiipçons ; eu 
fin , toutes ces petites fccnes prouvoient encore l’agi­
tation des efpritSj &  l’on ne voyoit que foiblem ent 
s’éteindre la ferm euutiou populaire ,  malgré les dér 
miffions des nouveaux m iniiues, de celles de M . de 
Bareutin &  de M . de Viiledeuil : le calme auroit dû 
cependant paroitre ; le miuiftre chéri eft attendu , il 
eft l'obje' de notre regret &  de notre efpoir.

Dans cette même journée les architeftes, ingé­
nieurs , chargés de la démolition de la B aftil!e ,a flu - 
rèrent qu’après les plus exactes perquifitions faites avec 
les portc-defs dans cette priton dont on ii’a jamais 
prononcé le nom qu’avec horreur, on n’y trouva 
aucun pcifoiinier , feulement quelques cadavres , de 
fans doute innocentes victimes de la plus perfide 
ttalùfon. Enfin, cet affreux repaire cù  l ’autorité m i-

iiiftérici'e
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J O i lA  D l à u J J .m o N  ])F . L A  J iA S T lL l.K .

/rixru a iv  Dtf/nrà, A-  d.-Ea/tr /i,-cn/, /e^■' j pd j /,  lat arre'fo Pmtf ,-Aa/yer- d.u ./r,'4/A'c/ar d(m- E/yi/rr- m/dr' ÛtuyrufXf u h  dtrO-a,-f,.»i Je iV//u«uefaai.v
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niftcrialle im m olo'c les v ià im es au defpotlfrae, bien­
tôt n’exiftera plifs ; à fa place va s’élever un monu­
ment à la liberté j  les mêmes pierres qui renoient 
emprifonné quelquefois T e crime &  plus fouvent 
l'innocence, ne formeront bientôt qu’un tem ple au- 
g u fte , où l ’on n’entendra que des hymnes à l’huma­
n ité , &  les louanges des généreux citoyens à qui on 
le devra.

Dans cet horrible féjout on a trouvé un grand 
nom bre de regiftres qui jetteront quelques lumières 
fur des faits obfcurs de l’hiftoire. Plulieurs de ces 
matériaux font dépofés au diftriét de l ’A bbaye Saint- 
Germa-in.

V o ici iBcme une lifle de ouelques prifonniers que 
nous mettons fous les yeux des ieéleurs. N ous efpé- 
rons donner auffi la cotrefpondance de quelques ini- 
niftres. Quelques-uns fans doute exiftent encore : on 
aura par-!à des témoignages de leur zèle à obéir à 
l ’autorité ,  mais qui auili les avillifenr Sc les dégra- 
deni â jamais dans l'opinion de l ’homm e honnête Sc 
fenlîble.

L i s t e  d e s  p e r j in n e s  en fe rm ée s  à  la  B a jîi lle  depu is 
l e  j o  ju i l l e t  i j , ju fq u a u  xy F év r ie r  1 7 5 0 ,  
d r e j f é e  d ’a p rè s  l e s  b il le t s  d 'en tr é e  J î g n é s  d e  c e s  
m im es  p e r fo n n e s  ,  & don t la  f o r m e  p a r t o u t  la  
m im e  e j l  én on cé e  tou t au lo n g  à  l ’a r t i c le  d e  M . d e  
la  B ourdonnois.

A  N H É E 1 7 4 2 .

SaiisN®. j0  Juillet. L e  fieur C roifa t.
Sans N ’ . 20 Août. N. B . U n  pttfoniiîer donc

le nom &  ce qui le concernoir, aulIi
N ^  II. B
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■ I t

Sam N ^ .

l O
bien que la fignature ;  fe trouvoient 
à la fuite des daies, mais que l ’on en 
a féparé en coupant les papiers. Peut- 
être avoit-on quelques raifons d ’en faire 
perdre le fouvenit. 

i j  A oût. L e  St. R in é-U -F lo ch e , qui
ajoute à fa fignature, p r ê t r e  in d ign e .
C ’étoit probablement quelque b o n jan - 
fénifte, tout auffi criminel que celui 
çpxxprêcha Vingenu.

Ï7 U-

J ■“  M ars. Le fient Pajot d’ArdivillIers.
Sans N®. 18 M ai. Le fieur M atthieu M oron de

fiofnay.

»747-
N * . 5 —  15 Janvier. L e  fieur C o rn e ille , clerc 

tonfuré.
^ —  Id em . L ’Abbé Leir.omeux de Saint-

Jean.

F .  B .  L a fam ille de M . l’A b. lui envoya le a j  
du même mois des couverts, de la bougie ,  une 
cu lo tte , une calotte noire &  du lin g e : il figna les 
avoir reçus.

N * . 7  1 7  A oût. L ’A bbé Dupré.
5  13 Novembre. La nommée Charlotte

Marguerite du Bray.
8 i j  /dcOT. Le fieurde Silly.

19 Id em ,  U n  M . Gilbert dont on a
tenu note ,  en difant que le billet e.ft 
perdu.

1748 .

I •  z Mars. M . M ahc de la Bourdonnols.
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11
N. B. Son billec auquel cous les autres relTetnblenr,  

aux circonftancei près, eft conçu en ces termes.
Cejourd’b u ij i  Mars Ï748 ,  eft entré à la B aG  

» tille, par ordre du R o i ,  le fieur François M ahé 
”  de la Boucdonnois ; avoir fur lui feize pièces d ’o t  
» de 2 4 U V .,d ix  pièces d ’or de différens p a ys, lef- 
» quelles nous font leftces entre les_ mains ( i ) ,  tant 
>’  d ’Efpagne , des Indes &  d’Angleterre ,  qui nous 
”  font reliées entre les'm ains. ( C ette répétition fe 
» trouve fur la note. ) Il n’avoit pas d’auttes effets fut 
» lui ; &  a ligné ladite entrée ».

S ig n é  Mahc de la Bourdonnois.- 

N “ . I I  4  M ai. M . T reh on atc ’ de la G o ti-
nom.

N. B. O n  préfiim e que l’on  n’o fo it pas m êm e prononcer la  
nom  de Louis dans ce détcftable fé jo u r , d# peur que l'idée d® 
prince ne v în t con fo ler les m alheureux accurés. - !

1749-
N®. I l  1 Février. L e  nommé François Bpf-

cheron.
14  l y  Mars. L a dem oifelle Erâiiçolfe de

la Croix,

N. B . Peur-crre cette dem oifelle étoir-elld jolie 
&  qu’un fcce-à-cêre avoit paru dangereux; c a r , pour 
l’artccer Sc la conduire ,  on dépêcha M , d ' f f c m e r i , 
qui a toujours été d ’une belle figure, &  M . de Saint- 
M arc qui ne nous eft pas connu.

( 1 )  E t  une canne à  pom m e d ’or.

(  Probablem ent ce  fu t M . d e  la  Bourdonnois qui fît remar­
quer qus l'on  p a lfo it difcrètem ent fou s filence la canne à 
pom m e d'oc. )

B ^
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hf

N ^  i8 
20 

2 2

iS

^5

ê  M ai. M . l’Abbé LebLiiic.
3 Juin. L e  fieur le Boulleur de Chaflân; 
2 Juillet. L e  fieur François de Mairo-, 

bert.
12 O(ftobre. Le nom mé André du Buif« 

fon.
5 D écem bre. L« fieur Becar.

Î750.

27 Février. L e  fieur Denis La Perrière.

Nota. U n e  fu ite  au N®. ptociiain .

U n faic hiftorique fur la Baftille peur être encore 
cité , quoiqu’il l ’aie été p a t-to iu , à caufe de fa fin- 
gularité.

Hugues A u b rio t, ptcvoc des marchands, natif de 
D q o n ,  en pofa la première p ierre, b c  en fut lui- 
m êm e la première vidtim e, renfermé fous ptétexce 
dhéréfie. Les M aillotins faftueux de ce remps*li l ’en 
t i t r e n t ,  &  le m irent d leur tê te ; il les quitta dès
le kfir mêtne , &  fut mcJuéir dans fa patrie. Dans
lap res-d în é, on amena piufieurs convois de farine, 
&  qui de-Ià-furenctran^rtés à ia halle. On ycon du i- 
fit aulTî un convoi de baües faifies aux environs de 
Paris par des payfans. Sur le foir de la même jour­
n é e , arriva à la  ville un détacberaent de foldats d ’un 
régimenr qui éioit à M e a u x ;c e s  malheureux mou- 
roieut de faim , on leur fit donner des vivres. Qiiel- 
c l i e s  perfonnes ayant demande ce qu’on feroit de ces 
cc fc tteaT s^ i d ou cem en t J M eJJieu rs, d é fe r teu rs  , dit M . 
de la Fayette, l e s  f e u i s  d é fe r ceu rs f o n t  ceux  qui n ’on t 
p o in t  abandonn é leu r s  drapeaux  l  B ref ils s ’enrôlèrent 
gaiement dans la milice parifienne, &  chaque jour 
nous mec a même de voir combien l ’odieux projet 
de faire egorger des citoyens par des citoyens étoic

1 L
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abrurdé &  peu rcflcclii. Ariftocraccs! vous tremblez 
en ce m om ent, Sc vous oliez infolemmen: nous me­
nacer en trompant, il y a denx jours, voire ro i, votre 
patrie Si vos frères! infenfez, craignez leur jufte ven­
geance, ou fongcz à refpecter les droits imprefcripd- 
)Ies Si faints de la plaintive humanité !

D É T A I L S

D u Lundi 20 Ju ille t .

X j ’o r a g i  des révolutions vient-il à gronder dans un 
E ta t , alors le caractère national dilpacoît, &i ie peu­
ple le plus aimable &  le plus doux n’eft bientôt que 
le plus féroce &  le plus barbare; m ais, dès que le 
calme renaît, il redevient lui-inême. A u ffi, malgré 
que les vifages annonçairent encore la vive agitation 
de l’am e, la journée du 20 Juillet ne nous a d o n n é, 
dans 1a capitale, que des fcènes de patriotifme &  de 
fcntim ent. L e  comité de la V ille  reçut le matin un 
biller de M . le duc de L iancourt, prcfidcnt de 
raifem blés nationale, pour l ’inftruite de la marche 
du fieur D ufrefne de Saint-Lcon, chargé des lettres 
du roi &  de rafTcmblce nationale pour M . Necker ;  S c  
depuis ce moment 011 croit toujours voir arriver cet 
autre S u lly , qui fu t, comm e l’ami de H enri, fu r ie  
point d’ctre la viétirae des ariftocrates, mais qui ii'en 
fera aufti, comm e lu i, que plus aim é de Ibn roi de 
plus cher à la Nation. Dans la même journée,  les 
dames du marché" Saiiit-l’ aul vinrent complimenter 
les membres du comité de la V ille ;  cette députa­
tion fut très-bien accueillie. Les dames du marché 
Sainc-Paul, en préfenrant des bouquets, prononcèrent 
le compliment fuivanr.
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L  amour d  un peuple qui adore fon R o i. vous 
» conduit pour h  confommation du plus ecand de 
”  ies ouvrages, qui eft la réunion réelle des trois

1  fait
eipcrer la fin de nos misères, en nous faifant dire

”  J ^vance que votre augufte affemblée repréfente 
» Hiumanue du meilleur des Roi^ , la protedion 

P ^  gfsnd des Princes, Sc que vous êtes tous 
» des Necker » M . M oreau de S:. M e rry ,  pcéfi- 
d-nt de I Alfembice générale des éledeurs, rép udie 
au compliment en vrai patriote ; cette fcène tur ter- 
«imce par des couplets de vive /c R o i ,  vive la  N ation , 
v.ve l e  T iers-E tat.

C ette journée devoit être toute entière pour le 
fentimenr. Parmi les différens perfonnaees que les 
dccachemens de garde amenèient à M M . les cletfteurs. 
ie  trouva une jeune fille habillée en garçon. L e  tra- 
veftiflêment avoit éveillé je foupçon, & 'lo n  parloir 
Oeja de lui faire un mauvais parti ; c’eft une rnfe. 
difoic-on des Poiignac, des T h ierry, des V erm ond; 
h  Laut la pendre. Cependant on queftionna cette 
n lle , qqi avec un air d’embarras, répondit avec l ’in- 
gcnuitc de 1 innocence. O n lui demanda pourquoi 
elle ne porcoir point l ’habic de fon fe x e :R o .' M tr -  

M u r s ,  d it-eîle  fondant en l a r m e s , d o u t e ,  j e  
J u is  cou p a b le , m a is pardonnespm oi d ’a v o ir  p r is  l'hab it 
d e  ga rp on  ; j ’a i cru  p ou v o ir  g a g n e r  d a v a n ta g e ,  & 
p r o cu r e r  p lu s  d ’a ifa n ce  à  m on  p i r e  & à m a m è r e ,  ou i 
J o n t  dan s la  p lu s  ex trêm e in d ig en ce . C es m ets que 
des fangbts laiffoienc a peine échapper, attendrirent 
lalfem blee; on alla dans la rue de la M ortellcrie, 
q u e lle  avoir donnée pour celle de fa dem eure; les 
renleignemens fe trouvèrent conformes à fes dépo­
lirions; on fie fu r-ie-ch am p  une quête qui lui fut 
rem ue, &  la patrouille qui l ’avoit amenée comm e
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une v id im e de la haine p ub liq u e, la reconduifir en 
triomphe comme un modèle de la piété filiale : ainfi 
dans les mêmes momens l ’on pëniffoic le crim e,  &  
l ’on récompenfoic la vertu. *

D é t a i l s

D u M ardi a i  Ju il le t .

J jli^ ca lm e  de la journée du lundi 20 Jiîî’je t  ne 
lailloic rien imaginer de fâcheux pour la journée 
fuivante ; on avoir annoncé la reprife des rpeélacles 
au profit deŝ  fc ld u s &  ouvriers qui avoient 11 gcné- 
reufemenc défendu les citoyens, avec ce dcvouemenc 
patriotique qui leur donne de (i grands droits à notre 
reconnoiflance, &  leur afTure les appiaudifTemens de tous 
Jesficcles j  ils font les premiers nobles de leur fam ille, 
comm e les ariftocrates modernes feront les derniers

tf fe t ,  encore appeler 
nobles des êtres auffi vils que l’étoieiu les chefs cruels 
de cette fadlion fcélérate,  eux qui vouloienc fe baigner 
dans le fang des citoyens ? Monftres , vous vouliez 
affermir &  confolider le trône du defpotifm e; m.-js 
vous ne nous verrez qu’entourer l ’autel de la fainte 
liberté ! vous ne nous verrez agir qu’au nom  de la 
patrie &  de l ’humanité !

Leurs perfidies ont été fi notoires , qu’elles ont ré- 
parj^u parmi le peuple un tel efprit de défiance , 
que dernièrement les ouvriers qui démolliffienc la 
Baftille crurent que les alimens qu’on leur avoit 
envoyés étoient empoifonnés , Sc ils refusèrent de 
^en nourrir : fans le zèle d’un citoven ( le fieur 
Com potor ) qtii s y tranfporta .  &  but &  mangea de
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ces vivres en leur préfence ,  ils rieuffenr point été 
détrompés. C e  même citoyen avoir auffi , a veille , 
détrompé les ouvriers fur les prérendus prifonniers 
qui , difoic-on , étoient encore enfermés dans les ca­
chots de la Baftille ; ayant un ordre du comité de la 
ville , il fi: une vifite de tous les foucerraiiis,  &  ne 
trouva perfonne.

A in fi , les efprits n’ccoienc pas tellem ent tranquilles, 
que le pins léger propos ne pût encore caufor des 
alarm es, exciter la fermentation , de mêler le trouble 
à la fureur. En effet, ce matin il fe répand un bruit 
que labbaye de M ontm artre recèle des arm es, de la 
poudre , &  que de cette éminence on a eu , &  peut- 
être qu’on a encore , ie projet de bombarder la ca­
pitale. C ’stoit pins qu’il rien falloit dans un moment 
de révolution , pour faire courir en foule à la prife 
de ces chaftes cénobiftes.

I »  '

P r ifo n  o ù  la  v e r tu  ,  v o lo n ta ir e  v ié tim e  ,

G é m it  &  fe  rep en t q u o iq u 'e x e m p te  d u  crim e.

M adam e l’abbefiè fie dire qu’elle ne demandoic 
pas m ieux que l ’on f ît  la plus exaéle recherche dans 
le couvent , qu’elle alloit en donner toutes les clefs. 
Quelques Eledsurs , M . le ciuc de Saiiir-Euftache &  
autres particuliers y entrèrent ; ils ne trouvèrent au-, 
cunes arm es,  ni rien qui laifsâi foupçonner la tra- 
hifon : i! en fut dreffé procès-verbal,  &  cecre émeute 
n’eut aucune fuite facheufe. 11 eft à prcfumer que l’on 
n’a d’autres reproches à faire aux re igieufes de M ont­
martre , ainfi qu’aux enfans de P aulc,  que celui d ’être 
trop riches. M ais auffi , pourquoi des richeffes à qui 
fait vœu de pauvreté î

C e  fut dans cette Journée qu’nii bourgeois de Ç o m - 
piqgne vint annoncée au C om ité de la ville que

M .
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M  B erthier, înrendant de^Paris , éïoit arrêté: afcf» 
a Vil;e drpiuaM . R ivière, avec deux cents cinquante 

bourgeois, pour aller le chercher. La nonvelic de la 
pnîe de ce traitant , i  qui l ’on reprochoic la trahifou 
* p u s  noire, &  fur-tout la fcclérateflè d ’avoir fait 

coupée lés bleds en verd , m it dès-lors tout Paris en 
rnouvem ent, &  dans la plus grande fermentation. 
Lin le rendu cependant aux fpeéhcles; ies lo 'es  croient 
>eu rem plies; la fête n’écoic pas pour les nobles ni 
es ndies ; mais la foule fe porta aux autres places; 

t e s  François donnèrent Iphigénie en Autide , &  la 
Partie de Chalfe d'Henri IV . Le public ne manqua 
pas de ladir les allufions analogues aux circonftances

Dans la P.im e de ChalTe d ’Henri IV , M . Dugazon 
ayant heureufement placé dans fon rôle l ’à-propos d« 
m o m en t, u n  vivement applaudi. Je ne fais pour­
quoi le journal de P aris , à qui il fit paiTer cetre fcène .  
n a  pas voulu l’imprimer ; cela paroît d'autant plus 
étonnant, que ce journal place tout ce qu’on lui 
en vo ie , lauf à fe rctrader le lendemain de l ’erreuc 
de Ja veille.

L e  Roi écrivit, dans cecte même journée , à M . d« 
ia  Fayette, la lettre fuivante :

VerfaJles , ce z i  Juillet,

« Je fuis inform é, M onfieur, qu’un nombre confi- 
dcrab.c de foldats de divers de mes régimens , en a 
quitte les drapeaux pour fe joindre aux troupes de 

ans ; je  vous autorife à garder rous ceux qui s'y font 
rendus avant que vous receviez la préfente lettre , feu- 
em en t, a moins qu’ils ne préfèrent de teronrner à 

kurs corps refpeâifs , avec un billet d e v o n s , au 
rKoyen duquel ils n’y éprouveront aucun • • '
ment. dc/agré-

N°, II.
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»  Q uant aux gardes françoifes , je  les autorife à entref 
dans les milices bourgebifes de ma capitale, &  leiic 
paye &  nourriture fera continuce ,  ju fqu’à ce que ma 
V i l l e  de Paris ait pris des arrangemens relatifs à leurs 
fublîftances.

« L e s  quatre compagnies qui font ici pour m a garde, 
continueront cependant le fetvice , & j ’en aurai Ibin.w

S i g n e ,  L O U I S .

P îif le  larace future m ettreau rang des fables,qiie des 
Loldars armés feulem ent pouc détruire les ennem is de la 
P atrie , on t été commandes ponr v e r fe r le  fangde leurs 
«om p anio tes, qui n’avoient d ’autre tort que d’avoir trop 
long-to.iips plié fous .le fcepcre de fer de l’aucomé 
jn io id érietle  A b  ! fi ce trait de barbacie ne peut refter 
in co n n u , la poftérité , du m oin s, en fciironnant d’hor- 
je u r  au récit de cette horrible caraftrophe, verfera des 
larm es d ’afendrilfom ene fur ia glorfoufe défobcillânce 
des foldats françoisqui oncfauvé la  N ation , &  écarté 
drf T rôn e  du m eilleur des R o is , ces hom m es de fang.

Déteftables flatteurs, ptéfent le plus funefte
Q u e  pailTe faite aux Rois la coicrc céleftr.

. D É T A I L S  

D u M ercred i  2} J u il i t t .  ■

E T T E journée fu t effrayante &  terrible ; elle fir- 
gnala la vengeance du peuple contre fcs opprelTeuts. 
D ès cinq heures du matin on annonce que F ou lon , 
cet am bitieux, qui tant de fois excita la lu in e  publi­
que pat fes fpéculations odieufes Sc l ’acctoiiremenc 
iuou i d’une fortune étonnante, 'incroyable même : 
îô u lo n  vient d’être arrêté à cinq lieues de P aris, lu t ja

38
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reiite de Fontainebleau dans le village appeilé V irw f-i 
près Je iû n e de fés terres. A fin  dccliapper à/a fnr-auc 
du p eup le, il fit répandre, comme déjà nous l’avons 

K , le brnir de fa mort : un hafard l ’avoit fécondé. 
L  im de fes domeftiques étoit véritablement m o rt. &  

place, &: avec des obsèques convina- 
bles à ia fortune d'nn ex-miniftre. Les perfonnes qui 
ont connu le pauvre P i c a r d ,  c’eft ainfi que s’appeilort 
te  domeftique ces perfonnes favent qu’il a difparu 
de ce i-iiondc bien promptement; mais Foulon croie 
b a i, Sc même abhorré dès le dernier règne: fes mo­
nopoles odieux te couvtoient de l’indignation publi­
que. Se; valTaiix le déteftoient 5 ils firent les premiers 
a le chercher, à le découvrir, &  leurs inhanccs for­
cèrent io procureur fifcal du Hou de s’en fa ifin  il fut 
arrêté dans une mnifon de M . de Sarrine, l ’un de fes 
dignes fobègues, Alors reconnu pour avoir , die on 
defire qtîe /es m a lheureux  m e n g e e f e n t  d e  l 'h e r h e , pm f~ '
que f e s  ch yvaux  en  v iv o ten t  ,  ils mirent fur fon dos, 
&  par dérifion , une botte de foin pour fa provifion* 
avec un bouquet de chcrdons par-devant : en cet état 
Jls lameDcrent à !'hôre!-de-ville de Paris, où le 
comité s empreffii de lui nommer des juges pour m f- 
truire fon procès ; mais bientôt une fouie nombreufe- 
fe rendit à la G rève; elle croiiîôit Sc s’augmentoit de
moment en m o m en t; l'impatience croiffiiic de même-
bientôt des murmures , enfuite des fureurs; le peuî 
ple^hauteoien- demandoit fa  victime. Le co m ité , 
après avoir interiogécer ambitieux profcrit, em p'ova 
tous les moyens qui étoient en fa puifiance pour cd - 
mer le peuple, &  le porter, non pas â la clémence 
mais a la douceur, afin de laiffer i  Foulon la facilité 
de donner Im -m tm e des preuves fuffifantes. V ailie- 
ttienc MM.  les E haeu rs defcendirent de la ville 
‘ achètent de haranguer le peuple ; mais des parolel

C  2
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2 e paix ne pouvoient rien fur un peuple furieux; qui 
ne vouloir que du fang. M . Br.iliy fe préfente : fon 
éloquence, <]ui toujours porta la perfualîon dans les 
corurs, eft pour la première fois en défaut; l ’on ne 
veut rien entendre. Q u ’erpérer d’un peuple qui n eft 
plus ému par i ’expreflion du fentim eat ? Cepaidanc 
quel étoit l ’état de M . Foulon pendant ce temps ? I l 
entendoit les cris du peuple ,  &  n'écoit point effrayé ; 
l ’un de fes gardes , fennble à fon fo r t ,  ofa lui dire : 
Vous ê t e s  c a lm e ,  M onjîeur ?  f a n s  d ou te vou s ê t e s  in ­
n o c e n t?  Le cr im e f e u l ,  \ü\ d \ t ïo o \ o n ,  p e u t  f e  d é co n ­
c e r te r .  Sur les cinq heures, M M . du comité crurent 
pouvoir obtenir dn peuple qu’il le laifleroit conduire 
dans la prifon de l’abbaye S. Germain ; on avoit 
donné l’ordre à un détachement de la milice Iwur- 
g eo if?  de l ’y conduire. M . de la Fayette s’avance : fa 
feule préfence .auroit dîi apporter le calme ; il propofe 
de confervec encore le prifonnicr ,  pour obtenir de 
lu i des fecrets im portans,  &  de le lailfer enfin con­
duire dans la prilon. Foulon applaudit à cesraifoiis; 
cette inlidieufe audace fit fentir au peuple qu'il pou­
vo it échapper à fa vengeance : impattenr, il  pouffe 
des cris de fureur ; il force les gardes , fe jette 
dans les falles de l'hôtel-de-ville , faifit l ’accufc , f e n -  
rraîne; la cotde l’attend; il eft déjà fous le réverbère 
fatal dont la colonne a fetvi de gibet à tani de traî­
tres: déjà il eft fufpendu; la corde le  rom pt, foudain 
elle eft raccommodée ; mille mains , mille bras font 
occupés de fon fupplice : b ref, il n’eft p lu s,  &  fa 
téte tranchée va loin de fon corps donner l ’affreux 
fpedacle des fanglaïues profcriptions. C ette  tête étoic 
portée au haut d’une lance dans toutes les nies de 
Paris ; une poignée de foin étoic dans fa bouche ; al- 
lufion frappante aux feniimens inhumains de cet 
homm e barbare ; fon corps traîné dans la fange Si con-
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diûc de toute part, anuonçoit aux tyrans la vengeance 
terrible d’un peuple juftenicnc irrite ! Ainli tinit cet être 
ambitieux &  cruel qui riesifta que poucfe taire détefter, 
pour mériter la haine des hom m es, faire fouftrir les 
m alheiuenx, Sc recevoir enfin le prix de tant d’;niqiii- 
tcs. 11 eft fans douce un D ien jufte qu: vent que tôt ou 
tard les mcçhans foient punis de leurs lotlaics !

M ais quelle nouvelle fcène d'horreur fe prcfettte? 
U n  peuple avide de vengeance quitte la G rè v e , aban­
donne les teftes fanglans du ptofcrit pour voler à l’a i- 
rivce d ’une nouvelle virftime.

L ’intendant de Paris, M . Berthier,  ayant été reconnu 
à Corapiègne pat un homme du peuple, il fut dès-lors 
arrêté : vainement il offrir à cet artifan plufieurs mille 
louis pouc le réduire; l’artifan fut inflexible. Sc fetoit- 
il dou té, cet efclave des grands, ce couttifan vicieux, 
qu’un être fans pain pûc être incorruptible? Eh bien! 
pour la dernière fois il en fut convaincu. U n  Electeur 
de la v ille , avec une nombreufe efcorte qui grofliffoic 
à chaque pas, l ’ccoit allé prendre; déjà la route étoit 
chargée de fpeiftacenrs; en paffain dans chaque village, 
il n’eft petits ni grands qui ne vouluffent voir ce m i- 
niftre de tant d’iniques vexations, ce principal agenc 
de leurs calamités; on l'obligeoit de defcendre de fa 
voiture pour fe montrer à tous ; chacun favoit déjà que 
fon porte fe u ille , furpris, ayant etc exam iné, conte- 
noit des titres authentiques de fes trames perfides, la 
diftrilBution de fix ou huit mille cartouches faite à les 
agens fecondaires; celle d ’un très-grand nombre de 
balles, de douze cents livres de poudre. Si l’on rap­
proche ces faits de ceux de la diretfticn des opéra­
tions du camp de Saint-Denis, qui lui étoit confiée, 
de la coupe des bleds en verd , laquelle ini fervoit à la 
fois de prétexte pour faire approcher des troupes de la 
capitale, &  pour faire haulTet le prix des grains dans
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leTcpiefs il écoît fi fort incIrcfTé; fi l’on ajoute encore 
q a i l  etoit le p rim uif agent des volontés fecrerres de la  
cotir, &  de ceiix qui favorifoien: le commerce des 
Dl5ds ; . . .  d ai leurs quelques lettres particulières Sc 
certiines te trahilloient 5 cet lioinme qui poUedoit ie 
fin alem en t des atoyeus les plus zélés pour 3 caufe pu­
blique , n m eudoK  siuement qu'un moment favorable ; 
mais quelle ffifference! comme les perfides projets s’a- 
neanc,fient ! C  eft lu i,  c’eft cet être fkns patrie, L  être 
^ b ern en t afTervi &  vendu aux crimes des puifians Sc 
des tram es, Im par qui la juftice, l ’fturaanicé, les de- 
v o i r i e  citoyen ecoient hoineufemein trahis; c'eft lui 
que on voit s avancer au milieu d ’un peuple nombreux 
qm  l^ a D le d e  mépris &  d ’outrages; pour le mieux 
vo»>-. I on a enlsvc 1= patrie fupérieure de la chaife qui 
Je conduit. Plus de cinq cents cavaliers en arme-^fbrmenc 
Ion cortege: gardes-franÇoifes. fitifTes, foldais des au­
tres corps, bourgeon, tour eft m êlé, tous avec plaific 
amènent un ennemi détefté! mnfique m ilitaire, tam­
bours, drapeaux, rien ne manque i  ce cortéce, on le-" 
p e n - r o it  pour uii triomphe! La joie cruelle du peuple 
eft peinte dans tous les regards; portes, balcons, L  
n c ^ s ,  far fou palfage tour eft garni, tout eft occupé} 
le  dclir de ! attente augmente l ’intérêt. Il paroît e n L ,  
^  ««eriLnc im q u e; la tranquillité eft encore fur Jbn 
tranr. 1 habitu.de des forfaits, ainfi que l'innocence, 
irrfpne donc auffi de a tranquillité! non , Berthier ne 
WDioïc pas marc.ier a fon Aippüce : mais quelle fcène 
hornb.e vient s ouvrir ! qui le croiroit ?... la tête cnfan- 
g.ancee^ de ce profcrir abhorré, fon beau-père lui eft 
prcfentce. O  fpetftacle rerrible ! Berthier frémit! &  fon 
am e, [lour la première fois peut-être, fencit l ’aiguillon 
du remords ! la crai.ne &  la terreur le faifirenr; ce- 
p iid am  il efpc ro.t e.u-ore que la douceur, l'hum anité,
M Joy.mcc des .rançois poutroitnc lui faire grâce ;vaia
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« fp o ir, ils'nctoient plus les mêmes, V ils tyrans! c« 
func vos infamss projets, vos irahifons qui excufciic 
leut délire.

Cependant B erth ier. approche du T iibun al o à  
•fiége l ’équite : il .arrivé,  entre dans cet -fyle de 
l ’innocence, II fatal aa crime. O n l ’interroge fur fa 
conduire &  fes delTeins. J ’a i ob éi d d es o rd r es  fu p é -  
rieu rs ,  répond-ii; vou s ave^  m es pa p iers & ma c o r -  
r e fp on d a n ce , vou s e u s  au jfl in jîru its que m oi. M algré 
la brièveté de cette réponfe, on veut répliquer. J e  
fu i s  f a t i g u é ,  repric-ilj depu is d eux  jo u r s  j e  n ’a i p a s  
f e r m é  Vceïl :  fa i t e s -m o i  d onn er un lieu  oà j e  p u iffè  
p r en d r e  quelqu e rep os . Hélas , l.a faulx de la more 
eft fufpeudue fur la tcre du crim e ; il ne Tapper- 
çoit point 1 O n  délibère : déjà les cris de la fureur 
-ton: rettn:;t les voûtes de l ’édifice ! O n  réfout néan­
moins d ’envoyer i'acaufé aux prifons de l ’Abbaye 
S.iiiit-Geiinain ; on le lui annonce, il y confent: 
•de nouveaux cris de mort fe font entendre : l ’effi-oi 
faille les Juges. M . Bailly fe hafarde ; il veut câliner, 
•s’il eft poflible, cette multitude effrénée que la rage 
pofsède ; il  expolê ,  avec l ’éloquence ce  la perfnafion ,  
que la prudence-, la néceiîîté , font une oi de con- 
.ferver la vie à laccufé ; que ia découverte de nou­
veaux faits eft nécelTaire à fa conviâion  ,  &  plus 
encore à la sûreté publique ; qn’enfin il va être 
conduit aus prifons de S.-iint-Gïrmain. O n  ne lui 
répond que par des ciis de défc-fpoir. L ’on atien- 
doit encore pour le faire paroitre ,  on craignoit de 
fe décider ,  orfque des menaces teirib 'vs, d^affieufes 
imprécations, font appréhender Jc-s excès d ’un Peuple 
affame de vengeance. Hélas ! parmi ces milliers d ’ in- 
digens, il en elj les trois quarts qui on va périr 
quelques-uns des leurs d ’épuifement ou de misère! 
Et l ’un des principaux auteurs de leurs m.iux fe
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préfence ! Quelle fureur "Iju elle  rage n’infpire na, 
un tel ennemi ! Berchier fore enfin de l ’afyFe de Ja 
çlcmence &  s’avance au milieu des Gardes. D ieux' 
fes infernales Eumcnides ! . . . .  non , des hom m es!,...’
d.x nulle bras ie faifilTenc ! ........... E n vain Berthier
veuc s armer pour fe défendre  Rien ne peut
foppoferala  ragedefefpéréede fes bourreaux ! Ses
inb.mes complices auroient-ils donc gagé des traîtres

fation d “vanc qu’on pftc favoir la révé­
la ion de leurs noirs complots ? 5 é ji Berthier n’eft
p lu s , fa te te  deja n eft qu’une malTe mutilée &  fé-
p r c e  du corps ; déjà un homme  un homme !...
O  D ie u x ! le b.arbarel il arrache fon cœur de fes
eiurailles palpinnres. Q ue dis-je ? il fe venge d ’un
monftre ! ce monftre avoit tué fon père ( i)  Les
mams dégouttantes de fa n g , il va l’offrir J  cœuJ
fumant encore , aux regards de ces hommes de paix
rahembies dans le Tribunal augufte de la fagelfe &
de I humanité. Q uelle horrible fcène ! T yran ! ietez
les yeux fur ce terrible de révoltant fpeétacle’' h é -
miffez &  voyez comme on vou.s rraite, vous Sc
vos pareils ! C e  corps fi délicat, fi fo ig „c ', lav”  de
parfum s, eftaffreufem ent traîné dans la fanee &
es pics déchirent ce corps p.ar lam beaux'

D efpctes &  M m iftres, quelles terribles leçons ! L ’au-
nez-vous cru , que des François euffenr eu cette éneraie'
Non , non ,  votre regne eft paffé. Trem blez , M i-
mftres futurs, fi vous etes iniques ! Voulez-vo u s
fa v o ir , vous qui vouliez nous accabler des horreurs
de ia guerœ , voulez vous favoir |ufqu’oii la fureur
a pu entraîner des François ? Sachez quelles étoient

les
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les bornes de îear rage ? Le cœur du traître prof> 
c n t ,  étoit porté dans les rues au bout d ’un coute­
las; eh bien ! dans un lieu in ib lic , qui le croiroit!
des François, des êtres îènlîbles  D ieux  ils
ont ofé tremper des lambeaux de chair , imorégncs 
de la n g , dans leur breuvage ! &  leur haine ,i 'pu/'en 
reputre avec n'charnemein ( i)  ! François, v o l i s  exter- 
rnm ^ les T yran s; votre haine eft révoltante : elle 
clt aftreiile..... Mais vous ferez libres enfin! O  m i 
Patrie , les droirs de l’honune feront donc parmi 
nous re,poètes ! Je fens , ô  mes Concitcvens . com ­
bien ces fcèiies révoltantes affligent votre ame ; comme 
vous . je n  luis pénétré; mais fongez combien il eft 
Ignominieux de vivre &  d'être efd ave! Songez de 
quels fupppiiccs on doit punir les crimes de lèfe- 
htim anitc; fongez enfin quels b ien s, quelles fatis- 
fa d io n s, quel bonheur vous attendent, vous 3c vos 
enfans &  vos n eveu x, lorfqtie l ’aiigafte &  f iio te 'li-  
bertî aura parmi vous placé fon temple ! Pourtant 
« oubliez pas que ces profcripcions outragent l’huma- 
n itc , 5c  font frém ir la Nature.

B é t a i l s

D ic J eu d i 23 J u illet.

D iT o r u N O N s  nos regards de ces frênes d ’horr=nr 
qui nous ont affligés! Efpérons que fins doute dé- 
forniais aucun homme n’oubliera ce qu’il doit à 
des hom m es! Sans doute aucun ne pourra déformais

(  1 )  C e  fait a eu lieu dans tm café ,  tu e  Saîot-H  
^  celle de R ichelieu,

N*.  Jl.
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commander defpotiquemenc à des Citoyens fesfem- 
blables , à fes égaux , ôc  moins encore les accabler, ie» 
faire languir fous l'injuftice &  l’oppreffion. Ces in- 
fenfés , qui penfoient être d’une efpèce différente do 
la nôtre , qu i, apparemment, fe croyoient exempt» 
dê  misères 8c  de routes les vicifficudes humaines, ont 
fui de nos afyles , ont abandonné nos terres ; ils re- 
connoîtront peut-être un jour que nous ne lommc* 
point méchans, mais que nous fommes juffes.

Des lettres de Bruxelles nous apprennent que la 
petite Cour de France, félon l’expreiGon de l’nne 
d’elles , eft raffemblée dans cette ville ; l ’acoueil qu’elle 
y reçoit des habitans, &  même de la Cour de Bra- 
bant, eft , dit-on , peu flatteur; on ne croit même 
pas que Mgr. le Comte d'Artois y féjournera long­
temps; il dirigera peut-être inceffammenc fa toute 
du côté de la Couc Impcciale, où fans doute il fera 
tics amplement dédommagé.

Une lettre particulière de M. de Saint-Léon , 
chargé de fkorter à M. Necker la lettre inftante ô c  
flatceufe du R o i, &  celle non moins iméreffante de 
l'Aflemblce Nationale, nous apprend que M. Necker 
étoit parti de Bruxelles, dès le Mercredi quinze, 
pour Francfort. Madame Necker, qu’une indifpofi- 
tion y avoit arrêtée , en étoit partie également, &  
M . de Saint-Lcou s’eû mis en route fur les pas du 
grandMiniftre, l’efpoir &  l’appui delà France.

Cette aprcs-dînc , on a arrêté fur le Pont-Royal 
l ’Envoyé de Genève, le fleur Cajlelnau ,  qui a dé­
chiré à l’inftant un billet fans adrelT* &  fans date, 
dont il s’eft trouve pourvu; il a été faifi , fouillé : 
on lui a trouve un paquet de Lettres ; il a été con­
duit au DiftriéF des Pecits-Auguftins , &  de U à- 
l ’Hôtel-de-Ville, où fes lettres ont été dépofées. M. de 
Caftelnaa appartient à M. le Comte d’Artois , ô c  daju.
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ces lettres, il y  en a uneadrefTce i  ce Prince; mais 
Ion ne s’eft pas permis de les ouvrir.

Q ’on vieiu de découvrir une autre le ttre  emblé­
matique venant de V erfa illes, dans laquelle étoient 
ces phrafes : Les numéros 1 , 8 , 9 ,  1 4 ,  17  &  14  
loftc partis ; il ne nous refte plus que le défefpoir 
Sc les larmes. M ille conjeélutes s’élèvenc à ce fujec; 
mais l’énigme eft obfcure.

Q ue diront tant de Sybarites, Ctéfus orgueilleux, 
qui peufenc que cour homme pauvre eft di£Gcile- 
ment honnête, s’ils apprennent que les malheureux 
qui ont hier fait iuftice de Bercfiie-r, ont aulîi rap- 
’orcé les hui^ louis qu’il venoic d’emprunter, &  les 
lijoux donc il étoit pourvu ? V oilà pourtant ce qui 

eft arrivé. Financiers, M onopoleurs, &  vou s, heu­
reux du f îè d e , pour qui la fpéculicion frauduleufe 
de quelques mille louis n ’eft qu’une plaifanterie , accu- 
fez , li vous le pouvez, la délicatetle du Peuple que 
vous dépouillez, &  dites ce q u i  la place des Exé­
cuteurs de Berthier vous auriez pu faire !

Enfin,  la Com pagnie connue fous le nom de 
L e leu , Marchand de grain s, eft difibute ; onze 
voitures de bled ont été enlevées de fes magalïr» , 
ci-devant im m enfes, &  ont été conduites à la V ille . 
Q u i ctoiroit que tant de gens d ’une fortune confi- 
derable, &  d  un rang fort diftingué, étoient afibciés 
direéàemenc ou indireétement dans ce commerce 
honteux, &  fi nuifibleau Peuple? J ’oferai dire p lu s;
1 intention de quelques imércllcs de la première clalTe 
avoit pour o b jet, peut-être autant celui d ’affamer le 
malheure^ux pour l ’opprimer lui &  U Nation entière, 
que l ’infâme gain du monopole.

Ce f o i r  rien  d ’e jfem ie l.

D  X
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comité, &  ptincipdement pat M. OiTelin , Préfident 
du Dirtriift des Petits-Auguftins, q u i, voyant que les 
fupplicacions étoient inutiles , fe jetta aux pieds de 
M. de la Fayette , en s’écriant : Ce r i e j î  q uau  héros 
d e  îa  ̂lib er té  qu il appartient de nous la  rendre. Enfin 
il a joint les inftances aux prières , &  il a triomphé 
de la modeftie & de la réfiftance du héros, qui ne 
fut combattre que pour rendre les peuples libres , &  
non pour donner des fers au monde.

En ce moment, nous recevons des nouvelles fatis- 
laifaiices. M . Necker a reçu , en paflànt par Hunin- 
gue , les hommages que l’on doit à fes vertus. Des 
nommes tels que lui font citoyens de l’univers. Ceux 
de Bafle attendoient fon arrivée , une couronne ci­
vique lui fut préfentce en leur nom : on eût voulu 
lui donner des fêtes ; mais ce fage miniftre paroifTbit 
avoir quelque ̂ chagrin qui affligeoit fon cœur: loin 
d line fille ehene ,  loin des François , de leur Roi qu'il 
aime , faut-il s’étonner que ce grand miniftre porte 
en fon ame quelque douleur fecictte ? D ’ailleurs , 
quel prix a-t il obtenu de tant de travaux Si. de folli- 
cirude ? cejui d’être forcé de fuir un pays dans lequel 
il neut dû trouver que des honneurs 8c  des récom- 
penfes.

D É T A I L S

D u Sam ed i 15 Ju ille t.

T r o i s  voitures d’armes provenant des cafernesde 
Saint-Denis , ont été hier conduites à l’hôtel-de-ville 
de cette capitale. Ceci ne prouve pas que nous foyons 
difpofcs à foire des facrifices pour céder de notre 
liberté.
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On die, &  nous ne pouvons cependant ie garantir, 
qud a etc arrêté foixante-fix voitures chargées de 
bled, &  une d’argent, appartenantes à M. B-rrin 
des parties cafuelles; ce convoi fi confidcrable a droi[ 
d occuper un inftant l’opinion publique} mais enfin 
ceci mérité confirmation.

Une chofe non moins certaine, c’eft que déformais 
les prifonniers d’Etat enfermés dans les prifons de 
l ’abbaye de Saint-Germain, ne porteront plus des 
chaînes; il n’y aura ni cachots, ni lieux de gênes* 
ces barbares ufages feront enfin anéantis! N ’étoit ce' 
pas alfez qu’un homme perde fa liberté, fans fouffrir 
iniuilement des maux que l’humanité &  la raifon ré­
prouvent? De quel intcrct eft-il donc pour la focicré 
qu’un malheureux endure des courmens &  gémifte 
fur chaque minute de fon exiftence? L ’indulgente 
philofophie nous apprendra-t-elle donc enfin à être 
fcvères, mais point cruels fans nccefiîté ?

Vingt-quatre hommes ont été arrêtés ce foir près 
de Montmartre; ils ont été conduits à l’hôtel-de-ville 
Quelques-uns, quoique tous eulfent l’unifocmc de 
la misère, ont été trouvés avec des habits diftingnés 
cachés fous des haillons} ils ont dit : Qu’Us ven o ien c 
ch e r ch e r  du pa in  :  ce qui a paru peu vraifemblable 
d’apres leurs dépofitions; on les a conduits aux ca­
chots. Sont-ce des voleurs? font-ce desefpions? foiit-ce 
des gens payés par la cabale pour exciter encore quel- 
qiies mouvemens ? c’eft ce qu’on ignore. On fait mieux 
à quoi s’en tenir fur trois hommes arrêtés portant des 
lanternes foiirdes,&dont l’un avoitdcffeind’incendier 
un magafin d’épicerie; cette découverte eft due à la 
vigilance de la garde narionale. C ’eft par elle encore 
qu'un homme dont on ignore l’étar, fut reconnu pour 
n’être pas un vrai citoyen, puifque depuis les pecquifî- 
cion* faites chez lui, i! s’y eft trouvé des calices 5c d’au-
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très effets qui ne peuvent que lailTèr des foupçons 
peu favorables fur f i  probité.

Cinquante foldats font encore arrivés hier à l’hôtel- 
de v ille , pour être admis parmi les dcfenfeurs d e là  
patrie; il s’en préfente chaque jour ; néanmoins quel- 
qu’éioge, quelqu’eftime que mérite leur dévouem ent, 
la capitale ne peut recevoir dans fon fein qu’un nom ­
bre proportionné, &  très-inféiieur à ceux de fa garde 
bourgeoife, non par défiance, mais par prudence 6C 
par raifoii.

Piufieurs écrivains fe fonr emprelTés de répandre 
dans le public des idées effrayantes fur les dangers que 
nous avons courus; nous attendons, pour et» parler 
avec certitude, qu’un nombre de faits raffemblés, 
nous-ait donné des conviélions fuffifanres. Cependant 
chaque moment découvre des attentats &  des traîtres; 
m ais, torfqu’on accufe, il faut être prudent, Sc un en- 
fem ble, un enchaînement de toutes les parties de ce' 
fyftême com plique, font feuls capables de dévoiler au 
public ce tiflu de crimes Sc d ’horreurs.

P a r is , U xS Ju illet  lySp.

P u  üDHOMME, rue Jacob, fauxbourg Saint-Germain.

C O M I T É  D E  P O L I C E .
L e  C o m ité  d e  p o lic e  a u to r ife  les ad m in iftrateu rs des 

p o lie s  à  fa ire  p affer dan s les p r o v in c e s , à  m e fu re  q u ï l s  p a ro î-  
t r o n c ,  le s  N u m é ro s  d e s Révolutions de P aris, p o rta n t les 
n o m s d e  l’ éd iteu r &  d e  i im p rim eur. C e  8 A o û t 1789. l>igné 
F a u c h e t .  D u  M a n g i n  ,  V ic c - P ié lid c n t. L f .  V a c h e r -  
d e - l a - T e r r i n i e r e .
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